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«DEM.IH 
commmnCB aujourd'hui In 

publication d'un roman nota/eau de 

» . Paul DE GARROS : 

tocTtum 

te rendre acerbe et qui u'es,,la plupart du 
temps, qu'insipide. Ct D'est pas que ce 
sait méchant, mais ça tient de la place t 
C'est une de ces fantaisies que les gens 
irichaa — et pu les autres — peuvent se 
permettra. Le parlementaire eu question 
arett i payer de très fortes notes au. tarif 
des annonces judiciaires ; U payait et se 
frottait les mains, parce qu'il avait jsué 
un mauvais tour à l'adversaire et paralysé 
son action. 

Pour mon propre compte, et je ne me 
cite pas en eiemplej use fort rarement du _,„, 
tirait «in r.Wr.M »t n r w i ù n a n . nan-e " " ' ' ^ P*15 ' " Mni* il V a déjà 10*0-

Orstt de réponse et proclament parce temps que Von sait à quoi t'en tenir sur 

Â/v\PI*t 
Cette œuvre, toute pleine de vie et 

de passion dramatique, obtiendra cer

tainement 

ItE PMJS VIF SUCCÈS -*-
HUPRÈS DE NOS bECTEUttS 

II est impossible, en effet, de ne pas 

partager tes angoisses de ta malheu

reuse jeune fille abandonnée sur la

quelle s'acharne pendant plus de vingt 

ans la haine féroce d'un amant éconduit. 

Les scènes dmonoanfes succédant 

•ainsi aux scènes dramatiques, et l'in

térêt croît sans cesse de la première 

à la dernière ligne. 

Nous sommes donc persuadés que 

nos lectrices actiteifferont 

OCTEUR 
WA/npiagE 

eotc la plu» grande fuoenr. 

LA POLITIQUE 

Le Droit de Réponse 
Nous n'osons pas aasex du droit de 

réponse, et nos adversaires en aVuaent. 
Il semble qu'il y ait uo mot d'ordre des 
dirigeants de la réaction pour t'envahis-
seraeut des colonnes des journaux râpe-
ilicains par une prose qui n'y a nulle. 
ment sa place. 

Récemment, la. Oazette des Tribunaux 
a relaie une décision d'une des Gkameres 
do tribunal de la Seine, qui est remplie 
de sens et mérita d'être saivie. Le» juges 
ont pensé que la droit de réponse devait 
être maintenu dans les limites raisonna
bles, et que quelques lignes d'un journal 
ne pouvaient pu l'exposer à xn véritable 
encombrement ne laissant qu'un minime 
espace à ce qu'attend légitimement le lec
teur. 

La Gazette de» Tribunaux blême ce 
jugement, et ne le croit pas conforme au 
texte de l'article 15 de 1a loi sur 1» presse. 
Entre cette opinion et le jxgeaseax BOXS 
n'hésitons pas, et noua croyons qu'une 
jurisprudence qui mettra fin 4 au ânes 
évident, respecte, et le texte et l'esprit de 
la loi de 1881. 

L'article 13 est bon à rappeler. Il est 
ainsi conçu : 

i Le gérant sera tenu d'insérer dans les 
trois jours ds leur réception ou dans la 
plue prochain numéro, s'il n'en était pas 
publié avant l'expiration des trois jours, 
les réponses de toute personne nommée 
ou désignée dana le journal en écrit pé
riodique, soua peine d'une amende de 50 
frases i 500 francs, sans préjadis, des 
autres peines, et dommagaa-interèta 
auxquels l'artiste pourrait doaaar lieu. 
Cette insertion devra être laite i la mime 
place et sn mêmes caractères qae l'article 
qui l'aura provoqués. EU, sera gratuite, 
lorsque les réponses ne dépassèrent pas 
le double de la longueur dudit article. Si 
qtles le dépassent, te prix d'insertion sers 
dû pour le surplus seulement. II sera Mi
aulé au prix des annonces judiciaires, i 

Je saie xn parlementaire qxl e'iutitxW 
progressiste et qui eet reaetleaxaire, cane 
lommuae i beaucoup d'autres, d'alxaart. 
<<ui pratique eet aim.nte trac, pear juga-
Jer le Journal concurrent du sien et «maori 
V sa politique, de répondre, chaque lois 
qu'il est nommé ou siiBalearcat fllsèiul 
fanas la feaille adverse, par qxaera ea 
«M colonne» d'une froc* qu'il «'efforce 

ne pouvoir abandonner, même pendant 
le» ferlet chaleurs, ut fonctions de pri
sonnier du Vatican — a répondu à cette 
requête par une fin de non-recevotr. 81 
les cardinaux font la moue — en latin 
très probablement — mais ils la font 
truand même i 

Entre nous, u me semble eue cet gens-
là gui prêchent la résignation aux gran
des et petites misères de ce monde, et 
proclament qu'on n'est sur terre que 
pour souffrir , ne dédaignent pas M 
s'affranchir, A foccasion, des désagré
ments de la vie, surtout pendant l'été. 

LES CAISSE. DE CHOMAGE 

qne j'appartiens à la presse, que j'ai une 
ilaine notion de la confraternité, et que 
le comprends ni les procès entre jour

naux ai les procédés qui paraissent em
preints de déloyauté. 

Dans la période électorale municipale, 
un journal réactionnaire ayant appris qae 
je devais parler dans une réunion publi-

i n i i u à faire mon discours à sa 
leçon et 4 remplir ses colonnes du langage 
qu'il me prétait. J'aurais été dans mon 
droit en répondant par l'insertion complète 
de ma conférence, et je ne l'ai pas fait. 

En principe, un foernatiste, et c'était le 
cas, doit rester k son journal, doit user de 
la publicité de la feuille qui esta sa dis
position, y répondre et laisser les autres 
écrire et répliquer à, leur guiae. On batte 

" à armes égaies, et les Intérêts des 
leotenrs sont respectés, lis ne tiennent 
nullement, en effet, à lire les publicités 
du Camp opposé ; Us préfèrent les leurs, 
ceux qui défendent leurs hommes et leurs 
dées. 

Plus résemment, une des nombreuses 
Croix que nous supportons par amour 
pour la liberté de la presse, m'a consacré 
un article intitulé : les inepties de M- Ma
xime Lecomte,et de la façon la plus trans
parente m'a traité de crétin. Outre le pro
cès en police correctionnelle pour injures, 
je pouvais.en vertu de l'article 13 de la loi 
de 1881, répondre, affirmer que j'étais une 

telligeoce d'élite, un esprit des plus 
rares et des plus distingués, une lumière 
de pays. J'aurais imité ainsi un conseiller 
municipal désigné comme réaet. et qui a 
profité de l'impression de ces cinq lettres 

tardes, et la sincérité de son républica
nisme. 

n'ai rien dit k U sou;-Croix en 
question, parce qu'autant que possible, je 
n'aime pas à tourmenter le voisin, fut-il 

sdvereuire.et que je suis persuadé que 
l'affirmation que je suis tout le contraire 
d'un crétin aurait fait de la peine au chré
tien journaliste, et aurait peut-être même 
déplu à ses lecteurs. Je les laisse à leur 
charitable opinion, et préfère, comme le 
recommande l'évangile, ne pas dire raca 
à mon frère. 

Hais quand on n'est pas dans les as
semblées politiques ni daas la presse, 
simple citoyen, on peut avoir un grand 
intérêt à Be défendre immédiatement et 
complètement contre d'injustes attaques, 
et si Le journal fait suivre la repense de 
oommeataires, en a droit à use répliqi 
dans tes mêmes conditions. 

L'article 13 a du bon, et c'est pour cela 
que nous avons voulu le citer textuelle-
moud. 

I** réponse doit être Insérée, i moins 
qu'elle ne ports atteinte aux lois et 
bennes mœurs.oo bien à l'honneur et à la 
«rosi.Uiss.su dit jotirasiiste, on bien en
core & t'MérM de tiers qui seraient mis ei 
cause. 

Il ssmble qu'il est facile de répondre 
flfiuaeeeMai M s'aoVessaal i l'auteur de 
l'attaque tui-mènt, et sans l'injurier ou 
le diffamer. Le public accordera d'autant 
plus volontiers créance i laréposvse qu'elle 
sera faite dans des tsesueu sussufés «t daas 
les cendrasm légal* 

En résomé, nous donnons le conseil à 
sws amis d'user au besoin du droit de re
posas, et A nés adversaires, sauf a eux i 
n'en tenir aucun compte, le conseil de te 
pas en abuser. 

Maxim* LatCOMTE. 
SméUm-- *f. AA*' â. 

(««[w-oaucWon iswrurt*.) 

et commodités de cette triste existasse* £*r^r 

terrestre. Les bons plaisants! Sans douât 
11s pratiquent deux religions: une pour 
l'hiver. l'autre pour la saison chauds... 

'est pasplus pratique... 

P R O P O S D'UN SOLITAIRE 

On a beau être cardinal, an n'en a pat 
moins cânud en été. Vousme dires qu'un 
vtsape pourpre sous calotte écartait ça 
tes manque pas d'harmonie, mats tes 
princes de rtaltte ont autre chou â 
fsn^rs par cette saison, que de s'occuper 
d'un • s i sua accord de tons. Mntimirt 
les cardinaux veulent être au frais et 
ils font envoyé dire au Pape f 

Il parait fw, lot cérémonies proietUs 
pour tmnnivm tmè\ t de ta mort de Léon 
XIli et* du couronnement de Pie X doi
vent avoir tteuéam la période cauict*-
mtre ptndmnt ksouotse h 

vUtêgtaturer à Uur mite Or, devontune 
mareUle perepeoUve, est hauts prêtât* 
m t * * * *?»* **?1 * * «wsvsjear de ays-

asssi. Wn £ outras ternut. Ut vomies* 
MM «wtsaessssfvr, mais ne mas trop 

Chômages pèriodiqt 
tel» — L«» cernes 

et en France — Projets à tètude 
Le oheoi&g-e. M terrible fletra d* notre 

oraa»iwtioti induitfielle, se présente «ou 
ÉMU formes distinctes : le chômage périodi-
Sjoa si le chômage accidenta!. 

Le chômage périodique atteint, d'une part, 
ISS ouvriers en Létiment, de l'autre U frappa 
SM industries dans lesquellee les commande* 
affluent a certains moments pour disparaître 
presque oemaJeteineflt pondant lac périodes 
ïttteM de morte*-sai*ona. Ici on te trouve sas-

._. e-vic d'une éventualité prévue, aussi peut-on 
leurs théories du renoncement auxjoiet çesandm qu'il appartient l u intéressée de 

A TRAVERS LES JOURNAUX 
et l'Aoadesad» 

soft par l'épargne, soit au moyen 
^mefém enta ire, contre les consé-
etle interruption de travail. 

L.& chômage accidentel est autrement dan-
fSreus Le développement de l'ootixiaae mé
canique est incoiitPfltalrfoinent on Bien, il 
permet d'augmenter l intensité de la prodoo-
IWD, il a pour conséquence une diminution de 
prix des objets manufacturé*,, etpar 

Le serpent de 
Lo serpent de mer ri 

agit pua in légendaire serpent du Co 
tion**i. de joreuau mémoire, ra< ' 

a dana la bais d'Along, af « 5 - : • 
<ttf*ï 

Ceet 
in, que le monstre a été de 

lo Z> février dernier. M. le lieutenant 
L'tioet, WMi.nio.nd.enUa DécoLke, ; 

. . oe jour-là, Isa homm** de l'èq, 
gnalercnt, S quelque distance, 

prit d'abord pour 
vit ensuit* i " 

i. sous forme 
ial plongea et reparut pi 
n6;iit! par dessus le na 

tribord a Wbord ; puis, quand les elSalara 
do leur première surprise, s'appré-

teitot S le photographier, il disparut asuoiti-

le temps, néanmoins, de se rendre 
compte qu'il pouvait mesurer une trentaine 
Se mètres de longueui 

Iles, rea*wmbUii- s 
Il ondulait horisonrtliment 

ment, ot semblait se dépwoer a 
environ 8 «osuds. 
Cet. observations sont d'autant 

robsantos qu'elles conoordant absoluir 

Murmeniation génitale du biM-etr*. Malheu-
•sateetnent, au moment où dans ans industrie 
ïeiiSrlage est transformé, les ouvriers sonf-

souvent du progree accompli. Un 
SSftain nombre d'entre eux sont en efïet privés 

travail, et ceux qui, à cause de leur Age. 
parviennent pas a s'adapter aux nouveaux 

-procédés, sont liiK-ralement dépossédés de 
| star gigne pain ! 

La société tout entière profite du mt 
réalisé par les invention» irouvdlea, 

irw «utésoriede 
supporter seule les conséquences 
lionnemente et des transformations 
Isge industriel T La société recueil.» tes béné-
fises des inventions ; n'a-t-etle paa des Ion 
fobiigrjtion de pourvoi 

t dei'Aeaioncne. 
..nCi " 

MusCJi 
itoignagss celui de 1 

doyere. qui, à l'époque ou il 
Bcynr-d. a vn, toujours dans 
La haie d'Along, une paire de 

ind U IM-
Timacdait le 
voisinage de 

Son officier d'ordonnance, qui était le fils 
M. Ferdinand Buisson, a même pu les photo-

iphier. On a prétendu alors que les mons-
. . . i e n qoeetton étaient pourvus de patios, 
Cette dernière remarque laisserait supposa 

nt M, Edmond Périor, qu il h agirait i 
gigantesques sauriens, derniers descend unis 
des khthyos&ore-. antouituviena. 

s. 

Ministre depuis ait: ans 
M. DeleassÂ, ministre des affaires étrange 

res, détient le record pour ta durée dos fonc 

L'arrivée ds M. Delnaesé au quai d'Ors*y 

. basa l'intervalle, quel ehemi 

feuille dans es» «abinnla Oapev, Walieck 
rtouaseeu et Couabea, Ce qai lut fait 
aetasat aix aanées ininterrompacs di 
nâfttete : SA long aatsustere, eomme 

M. Detcasaé a prie les alaîres au m 
da Fachoda. Il les dirige 
fraaee-isujtai- n — p î ' 
pa rouan 1 

La raaerd avait été longtemps détenu, 
ootaeM mnaistre des aflairee étrangères de la 
RépaWicae. par le due Ooeaies, qui était de-
moaié au poovoir du Bfi novembre 1873 jus 
qi au ts trovwmbre 1ITT. 

PréaSanmtuent, M. Drerryn de Miuf» avait 
dirigé notre diplomatie a quatre reprîtes, de 
tuM à tMS. Quaad H as retira définitive
ment la 1er mai 1 M , il avait été ministre des 
aflatrex étrangères durant dis 
pie de stabilité ntîniatérialle f 

ÉCHOS ET NÛIVCLLES 
BBSSSSSSBUI 

té su Caire. 
avait «tsnsoouverU d'uas •omdke ds SrotrM par 
ua aiwMlé anetksaw t notra gai vaaopiaatM. Ce-
ni prouve que leaSs-jaSasa* MISMHIIMI l'éleo 
trMIW et ***aéaaS sW aar-âr. 

I* aavaaas va* ilaautar *ar t'iaUrM • • la 
éteauvecis qui nernamauar* qu* Sans I antiquité 
l'eut de la Mieaoa éUrt *r*s avance 

depuis 
rot* pi 

SES 
qacncei detperfec-
rraationt de l'outil 

itSUHl 
dans une certaine mesure aux besoin', des ou-

rîers privés tout-a-coup de travail T 
Les rechercha» eflactoèes par l'Office du 

travail permettent de serrer ta question de 
pluB près. Sur 5.600.000 travail leurs, 9O0.0W 

' chaque anoée alteints par 

- , mon tant des cotisation» 
oavnérea. La propesMoa do MM Chaomet, 
Dormoy »t Siegfried las s>siaeaûS » 0fO de 

- cotisaUoru. Mais s ien sue 
' iaoooe (1 

davQfis-none 
prend pour base leiisearUe des cotSa- *sessj au"»*».ont remporte» jotwi'fc 

perçues en 1MZ par les dir*r»ea l ' u n Las rssMSiajnliants que j «i < 
de chômaga (113 783 fraiioa) on conalate que 
la part de l'Etat «ut été de M.MO francs. Y a 
somme sa 100.000 francs «al donc été plus qoa 
aufiaaitt* paur amorc-r la rélorme. 

Pendant *t*w année WOOeMmeurs anviron 
it partieipé k la distribution da* indemnité*. 

•I ta nombre total dus chômeurs accidentel» 
est da 26QtfOO, c'eat-à-diw t» fois plus grand, 
donc ai toas le» ouvrière participaient ans 
«auses de ehornu*, U crédit pre-
'•rrait être de K fois 28.440 fra, 

•tf.otnicsaoa. Faut-il admettre 
I** ouvrier* viendront volontaire) 
èipar sanr aataens de ohémage ? Noua na pour 
voua 1* orarre, aussi cette somme de 1.818.900 
francs eat-aUc ano limita q«i ne sera jamai» 

ttelnte '• Si nous nous trompoo», nous o*ti-
loaasfu'au point de vU'i social il y aurait Uau 
ea'ea Ml' ' " 

masse» *qri-if< 
dans le chemin des réfi 

le chémage. La stetisliqo 

cho.i 

que cette 
- OiQ de 

Les chèraeurs accidentels «ont 
donc au nombre de SÛO.000. Les progrès des 
principes de solidarité s'opposent è ce que 

" sptrissions nois contenter de les plaindre; 

rectterène de la solution du pro
blème la méthode expérimentale, et pour cela 

minerons le» efforts faits h l'étranger 
France pour psllicr à cette désas

treuse situation. 

* sterne belge U e sys tème 
Dans tous les pays industriels, la question 
i chômage se pose ungomante.et les syudi-
,ts ouvriers se sont efforcés de créer des 
lisses de secours contra le chômage. Des 
gamstnea de ce genre existent en Allenia-
le, en Autriche, aux Etats Unis, et surtout 
) Angleterre où l'idée syndicale est très for

tement enracinée. Un système mixte, basé 

i publics fonc-
succéa a G and. 

Sous le nom iefoadi coi 
thimage. 

tiuiius 
unal contre le 

ille de Gond a inscrit k son 
budget'un crédit destinés subventionner dans 
une mesure déterminée, les caisses de cho 
maso fondées et administrées par tes syndi
cats et groopsuiûnts ouvriers de la ville. Les 
; inventions accordons servent uniquement k 
majorer les indemnités versées par les ca' " 
<ls chômage ; 1. pear manque de travail . 
pour interruptions pour cause d'incendies. La 
majoration est au plus égale a l'indemnité 
versée par la caisse ouviière, elle ne peut ei 
aucun cas dépasser un franc, sa durée est ti 
mitée S cinquante jours au plus. Les caisse 
dt chômage sont tenues de déposer leur» sta 
ttts et règlements à l'Hôtel do Ville ; chaque 
année elles doivent fournir une copie de leurs 
Opérations. Leur comptabilité doit être tanne 
d après un modèle établi par le comité de ré 
partition, us contrôleur nomsné par la ville 
vérifie leurs livres. 

Le fonds communal fonctionne à G and de-
' 1901, 28 syndicats et société* oompraaant 

L u des indemnités psyées par le» 

Projeta à l'étude 
Deux propositions de loi viennent d'être 

renvoyée» par la Chambra des députas. S 
l'examen de la commission d'aesareoce et d* 
prévoyeace eacialua, relativement aax caisses 
deahomajff. L un* eat dae S MM. Dubiaf ei 
MrtlawW, l'aatre a MM. Cbaumet, Dor 
mey et Siaffried. 

La première aorte 
du Commeree d'au ( 
pour subvention aux a 
le chômage involontaire par manque de 

" de répar"-'1— 
.référons 

l i a fait très jodi 

bornage, que les subventions noie. 
rient inrenenres as aaontant in* < 

a* iroavin, aii-on, s 
ooalé» par rescadre 
oaaaa de» lasOear» qu on remarque dana 1er 
préparatifs du stesje, On ne **it, M oa M S'« 
sUseJtaposaawaaHajrs. paa plus «yVesa ssnar 
mnsnba* «alour au Paaw-Heeug-Teheng, deea) 
les proportions parai—snt bien réduites au* 
près 4s f^end drame dent en attend snxieuas-
ment 1* éénonement. 

Si tefènéral Koaropatkine accepte la ooat-
bat, la première partie de la guerre sure été 
ponctuée par une bataille ou deux grands* 
armées se seront truarias aax priées. S'il as 
retire, il semble peu probable que le* Japo
nais pniaaenl aller la rejoindre avant ta saiaorr 
uaa «basse, qui eat imminente et qui ne per
mettra p lu qu'une guerre de oblcanes. les 

impratieable» pour de foraas 

eus*»» rerttUsa-rie de campagne dont dispos* 
l'erta*a russe. Las Japonais, par contre, poe-
aadautM pièeas, soit deux cents de plas. 

compte 1 batterie* par division. 
-Mposant da 8 canons, **lt H 

nsaobes k m . La division japonais* a 9 a*s-
t*fieeâ«eaèoe*. soit SS canons; maie il faut 
sbiaas Ijaatii à oe obif re une rneerve d'ar-
Ulleriade 91 baUerias, soit 116 oieoa*. 

Las Japonais ayant 12 divi*i*ns en campa-
ttre ajae tooa aW. dispoaeut donc d'au main* 90 pieee* a*w 
•emeat parti- division, en suppoeaut qu'lla répartissent éâs-
Noua ne r*ou-1leuiaot c««te réserve, tandis qae les momea 

unités ruaaes n*rHvent e-e* 32. Par conte 
Ment, sa paiot de vue de l'artillerie, l'arrivée 
de* renforts représente pour le général Koa 

an élément de mutualité «i 
initivement orientées 

Louis D U T R O T 

LA GUERRE 
r u s s o • j a p o n a i s e 

U SITUATION 
La tactique de» deux amiraux dans la jour-
ie du 23 est toute naturelle, Togo cherchait 

è entraîner s»a adversaire en haute mer, en 
: une ctcedre-ttyàl qui s'éloi-

gnait vats le sud; il Muait ea inéine temps 
cachée derrière l'île Cogan, an» etrvdrr-mtt-

préte t tomber sur le flanc gauche des 
Kuseee, site approchaient jusqu'à &a portée. 
Csnx-ci, qui ne suivaient pas \'app<H, sui 

leur idée: ils s'oûarçaiont, de leur coté, 
d'entraîner la flotle jaitoosise jusque devant 
Port-Arthur pour y livrer bataille soua la 
protection de Mute batteries de cota*. 

Le prince Oulchlomski ne faisait, par U, 
qu'imiter l'exemple laissé par Makarof, et ré
péter ta manœuvre souvent tentée par cet in-

•épide marin aux derniers jours de février et 
pondant les deux premiè " 
que l'on admirait ches l'an 
perte du PcivtrM quand on déplore celle du 
Petrmpaçfoc$k. Ces deux catastrophes, pareil' 
les quant à le cause, ne différent que dana la 

, l'amiral Togo semait d 
la route de retour de Vm 

cadre russe; le 23 juin, il l'attaquait sur tf 
derrière», tandis qu'elle rentrait au port, pui 
redoublait et multipliait ses attaquée quand 
elle s'était ransve au mouill 
attendait la r 

La morale de l'his 
t forts 

les Russes, 

sentent pas de taille 

On se acvsvieai d*s expert**o»a 
treaw-ius a Parts ei qui cône* 

s*r l'air reeaesUi sur eerUt». peu 

réremmeot M 

•îles oat permis de faire des consUtatioas a 
ourisk****. C'eut M M •;••. p*«u 1*0 an#*r 
(M* d'air, il y a 1Plieras d'asid* eartaenieiie 
la» anaasve» in Sénat et 177 » ta i*m d'à 

qa« Jt litre» d* 

L'sirdca ftgftftU est ieac plus respirable qae 
••lui do la salis de» issue* O bygica» 1 

SJn **ut pratestasrt baverais ails, la vaille de 
• Pàutja», MOH^Mur •« vissired* Krsaaoh 

— Cest la ouriosilt qui «*a ptrusse. a l il dit 
a»rx jugea ooiTBtptianaeK car il était peursetv. 
^ n £%SSi *ra •*»****, tas art S M hait 

amtune ^ n . * s a*Ua»e« mmt mmU-um S t* eùàpm •» 

ieoreui payst 

Â
rë*M ft ta eovte d'aae paaata mt 
et Oise 

U i sa i s t i i i l i - * ilirSit»**** 
Sons f*w* •Tmmtnéo 

en 1901 et 1S02 a été da 17.875 
41.115 fronça ; ras subventions communales se 
sont élevées à 6.2S9 et 1».067 francs, 

Les sommes totales touchées sont donc de 
21.129 et de 57.182 francs. U crédit voté a été 
de 10 000 francs an 1901, de 15.000 francs an 
lsafiettSOI; il ne doit jamais être dépassé. 

-apidom 
Expérimenté a tiand, ce système a été 

adopté par la ville d'Anvers, pais successive
ment p*tr ssaaieurs aatres ville* da Belgique 
l'.aaé sur 1s libre initiative des syndicau. il l 
pour frein le eontrole mutuel des syndiquée 
adhérent*, car la plus grande parti* da* ia-
deuanstat vttsdas est fournie par les fonda 
de» caisse» syndicales. 

Los causes de chômage en Franco 

Rn 1901, il r avait en France 310 caisses de 
ebouag*, fondées, sauf trois, parles syndicat» 
ouvriers. Elles groupaient 30.297 adhérent*. 

race 1SS.1H0 frênes Ces 310 caisse* comp
tant 148 caisses locale* formées d'ouvriers 
d aa même métier, habitant la même ville, et 
108 caisses de l'industrie do livre, fédérée* 

rir former en réalité la caisse de chômage 
la fédération des travailleurs du Hvre.Cette 

dernière combinaison est de* plu* avantagen-
sss : les caisses locales essorent la juste ré
partition des secours leur fédération répartit 
te* risques sur un plu* grand nombre a* tê
tes. Informée par les groupe» locaux, U caiaaa 
•entrais réunit le» offres da travail dana la 
France entière ; alla peut ensuite dimiaeer 
la dures da» chômage» en fournissant de •**-

allouant s«x cho
ient, le vlsticum ou 

aneaurs de ronde. 

Usa eaiee* fédérale, analogue k oeil* d* U 
Féeuretien du Livre. • été fondée U 1er jan
vier 1904 par U Pédétnlion de» ouvrière itve-
aanietana de Prenne, d'antres doivent l'être 
ine—ammaat par la» litboerrainea et ab» 
msur» aairss etoieuunm. 

mité de la cote. 
s'avnturer an haute mer : les Japonais 
cootraire, désirent la bataille en hante raer.e 
craignent pour leurs grosses unités le voisi 
nage de la côte ; ils n'y aventurent que leurs 
torpilleurs et leurs contre-torpilleurs, trot, 
beoreux quand les circonstances offrent k « 
fretin une proie de croiseurs et de cuirasses 

La triste expérience de 1* nuit du 23, joint) 
k celle de la nuit du 8 février, parait de na
ture k faire réfléchir les Russe» ; renonçant 
sans doute é la UtcUeue de Èlafcaroff, " 

nier» issue oui leur reste, et qu'il importe de 
eooserver, car les péripéties de la lutte soi 
terre peuvent ta leur rendre indiapansablo 

colonne» et swrtoutDeur l'artillerie. 
Bt * n t arteiaémant r*niHeri* i 

deeui* le déaaé d* la guerre a été 

:5 îJ 

qui a eu le principal rôle. 
L'arrivée des 10* et 17e corps d'armée con

tribuera à ramener sous ce rapport l'équilibre 
do côté des R tissas. et la balança pencher* 

Uur faveur lorsque, sar 
'e dont on prépare la 
seront allée» rejoindra) 

l'armée d'Extrême-Orient. 
Une grande partie de ces effectifs te treu-
ra sur le thcStre de m guerre lorsque la 
ison des pluies terminée, le» opération* de-
•ont reprendre vigouroosement. Le priaee 

Khilkol, ministre des voies et oonusemica-
tions. dont la vigilance a amené le parfait 
fonfttionneaaent an Ttanaeibérien qui a étonné 
te monde, revient de sa tournée d'inspection 
qai lui a p^mi» d'assurer le transport rfgn-

i 2.000 hommes pat jour av*o la maté-

tacher d'augmenter encore Le rendament 
itte artère qui entretieat la vie et la force 

de l'srmée ruaao et doit procurer Va supério-
té numérique, gage de la victoire finale. 

La retraite des Rusaea 
La légation japonaise communique la dé-
tahe suivante : 
Tokio, £2 juin. — Un télégramme de Ta-

Kou-Chan dit qu*. I* 27 du courant, l'armée, 
après un engagement sérieux ayant duré six 
heures, a occupé Pen-Cboui-Ling, à 23 mille* 
au nord-ouest de Sion Yen. Les Rossas avaient 
5 bataillons d'infanterie, deux régiments de 

Nos pertes sont évaluées k 100 hommes on-

L e s brijands menaçants 
Nias Tcbouang. 98 juin — Le» br.ger.d-. sa 

emuent de nouveau dans les environs, fa 
nuit dernière, ils ont attaqué un village situé 
i deux milles au sud delà, vl" 
Los Russes n'ont mainlenai 

dans la ville marne, et on craint que ai 
Japonais n'arrivant pas bientôt, le» sriçmnta. 

iconragés par les revers rosses, ne se livrent 
des excès. 
Vingt attachés militaire» étrangers auprès 

t que 75 soldat» 

• dire des mouve-

venant de KaS-

La bataille navale de Por* Artliur 
Seint-Pétsrsbenng, M jasa. — On n'a pan) 

encore de confirmation erS*i«ll* russe de la 
défaite navale ruase k Pert-Arthar, mal» la1 

langage que tvewaaat maintenant les foue-
tionnaires de la marine russe donne claire
ment k entendre qae cotte défaite est réelle) 
ainsi que la perte de plusieurs navires russes^ 

Los nnforta russes 

Temps souligne en consignant dans la dépêche 
suivante l'état de l'opinion k Saiot-Pétara-
hourg. 

L opinion 4 Saint-Péter»bourg 
Pétershourg, 2* juin. - L'attention de tout 

Rame est tenue haletante sur celte portion de 
la carte de mWidchoarie dont les points ex
trêmes sont, k rOaesl Kal-Ping et Hsl-
Tcbeng. et k 1 Est la» nsaaasda Tsi-pan-ling 
et de Tsling C'est dont on quadrilatère que 
les armées ennemie» pereiseent deetinées k 
livrer nue des grandes batailles de cette 

Les cinq ou six divisions japonais»» qui 
suivant la» traces du général Staolielbeqt, 
chargé de la» tenir aa aobec. et msm.tes.aai 
S l'abri da daassar d'être **«pe, ** trouvers 
bien près de Kal-Ping. L» général Kouropat-
kiae de son efttê a tait avasjasf soute son armée 
vers le Sud, «ans s écarter da chemin ne fer 
de plus de trente kilcntetres. Soi bot était 
vraisemblablement de tendre la main «u fé-

tion dna armtea msemaiM» : mais II n^ajte 
nréveavr eedle-ei. fart il décidé k descendre 
dans l'irene et k «rwpt-r la bataille aa tuute-
ra-til d'attirer au ad varaairec «acore plas su 
Nord antre mitabanb ut LUs-Yang T 

Cs »oal Isa ssipisaaki •anaUsnaa ani se pa-
aaatatemi anat leentaa ua s u i a i plan toanaa 
le* tnmres qssntisa*. Port Arthur asease perd 

eea, ptaee. U asre, da maatrisl i» aaea,aal 

théâtre èe re eaftrre. Ce corps oom prend, 
eomme oa le Mit. le reaiment de Wieore, 
dont l'eraperear Gailtaame cet le chel hon», 
reire. Le lte corn, est pieeque oomplètemeol 
irrlvd t daHiaetwa. 

De oe faft, l e . toree, de aeneret Koeropel-
kine se trouvent deac asarmaaMaa de 85.MS 
aetomee. Dent le t6e Corp» m vreeve eeeeq 
une divtsioa des trooaas da aeearel Dr.aa 
inirof, eomprensnt les qastre reaimaass aak 
ae ermeaarxeaMreaMal dieutaroi. a la selea 
de Tehflra pendeat la narre nuaotsrqB». 

Le 1er eorps n'arrivera pee k dasliaaiïna 
avant U mi-jaillet ; par exalte, les sss.ees. , 
de l'Oaral mat dept arrive. 4 amliaaxe». ' I 
DtaaentlmeiiU eotra oOetara rueaae { 

Un correspondant étranger, resateatà Nistk 
Tetieiuac, pi l l ie l eveir le na, Mtredaaa, 
laeaetls aa ararier saaénaxr, saxe te. aixtxal 
daaeearel Koarepesklne. déplorait le mesta? 
telifxaee Iraaanle. Im qeara&aa. km ielaat ' 
ha eaaaleieaa axl regasat daas êtes la « 
dm alaaeae teams, as ami UaOiM lxlaaka 
lapaaala M de Uars eeeesaswnad » t k a . _ _ 
uapeasiHe. 

MceHdamloaumalùrU 
M. H -I afiddteeoe. qai ave» a» eavere 

par la Prute auoeite de Wew Jerfc psmf 

saërtdlsuaeae, de U d i " a i l i i l , > t t t f l y 
de la Cro-K-IUXfa. aras de U a , Tea». . 

M Middlwo» eat aWaala qeateaesïsaallaeaj 
la i li'nsi )i i lllievaèrnarë le samlwP 
IsMMseiPlaaBBaae, 

�rosi.Uiss.su
WMi.nio.nd.enUa
br.ger.d-
msm.tes.aai

